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RAPPORT DE M. BEFFARA 
SUR 


LA JEUNESSE ET LES SPORTS 


Les problèmes que soulèvent aujourd’hui les activités physiques 
ét culturelles de la jeunesse sont d’une importance capitale pour 
le relèvement de la France et pour la sauvegarde d’une libre démo- 
Cratie. 

La situation physique de;la jeunesse, gravement déficiente par 
suite des privations de toutes sortes subies pendant de trop nom- 
breuses années, n’est pas sans provoquer de graves soucis. 

‘Sa situation morale a été impressionnée par une propagande 
à Sens unique qui tendait à lui faire perdre l'idéal français de liberté 
Pour lui substituer l'esprit communautaire des doctrines dicta- 
toriales d'essence prussienné, ainsi qu'à lui donner une fausse 
notion de l’idée de patrie. 

Le Parti républicain radical et radical-socialiste estime qu’il 

L (St primordial de refaire une jeunesse républicaine et patriote 

Si qu une race solide et saine, et il apporte des solutions qui sont 
d'autant plus efficaces qu'elles sont inspirées par les principes fon- 
damentaux de liberté, de solidarité et de Patrie, essence bien 
française de sa doctrine. 


Principes de Liberté 


Tout d’abord, il entend faire triompher la notion de liberté. 

Il nest plus très original aujourd’hui de l’évoquer. N'’est-elle pas 

p “Scrite comme clause de style dans ies programmes de tous les 

» Partis ? 

D Mais il serait imprudent d'oublier que les adversaires toujours 
+ PUSsants de la République n’ont pas manqué l’occasion propice 
+ l'abattre et qu’enfin la base même de la doctrine marxiste est 
i k dictature du prolétariat. Il ne suffit pas opportunément de sous- 


| (rire à des principes. Il faut être convaincu de leur bienfaisance . 


- Pour en assurer rationnellement et efficacement leur application. 


ba En fait, le Parti radical est à peu près seul à vouloir instaurer 
pe" 2SSurer la pérennité d’un régime de liberté, et les attaques ont 
: | “« 


a mnt im n 
























nn 


FPS PPT ET NT A 4; CE nu = 
—— ——— -—— - = : 


A CS ER EE mn 
ess ui 


ET 
RS — en = 
3 ul 


. CES 


TT T4 
=. u =» E L 
= — — se ==r _— 
SP 
“ae RE = 
el Fr qu 
ÉAEz H L. En 
EE 


(Peer NUE « 
DAS EE Le 


Pre LI 


“ d ENST v — re = ne 
D E US — « sis por Es _ _ 
er mes pr FE J * : PILE Less . = — seb 7 - er ; _—— = 
L de += PE “mi } L TT : ee 2 _ = — EE 
EL = + à ee 27 
dE =. 2 tt PS 
SN su L Es x . e = 
= 7 EPL 4257 Ed, mis > == 


LS 
ER 
—@" 


Pire ee 


TL" 


= si Cie 
ES 
: Lr né Le. 
De tr L £ _ er + 


LES 
ni 


2 — 
LAntien 
= be sm. 


hits ts sn PRES TL. 
Tr " 
re 
» nt) ae à 


NME 


APT 
Ps L RUE 
ET np qe fe. mnt 
RDA" “ 


2 
” 


DR 


qu dr 
Li 


LAS 
CAES 


M tés LPteTES 
ee + © 


Er 
A red 


TEST 


m7 DR 7 
LE - 
EE 
ENT aTL 4 _ 

e Ve si 


Dh md 


Tr 


È ni hs 
_ + À 
Sir 1 


en 
Le 


ons + der de = n 


ae em 
Pa 


+ u k 
2 


de 


> 
TES 


ne en ns 
“mt — Enr 1 à a 


nu Ÿ< : 
EE ER 






: LTD 
LUE 20 





r ne 
L 





de 


et Re 


grande partie de la jeunesse est tout imprégnée d'autoritarisme, 


Nous n’en persistons pas moins à Croire que le développement 
harmonieux, physique et moral de la jeunesse ne pourra s'effectuer 
que dans la liberté, que ce soit la liberté de l'individu, la liberté de 


l’enseignement, la liberté d'association, etc... 


LIBERTÉ DE L'INDIVIDU. — La liberté de l'individu a reçu de 


rudes assauts. 

La dictature nazie a fair porter tous ses efforts sur les jeunes 
mentalités plus malléables, plus faciles à modeler, et a cherché à 
les isoler des aînés trop imprégnés de républicanisme et plus dif 
ciles à embrigader. 


Car deux conceptions se heurtent, l’allemande et la française: 
L'Allemand est impressionné par les théories de force desf 
hobereaux prussiens sans culture, et les satisfactions morales] 
comme l'indépendance ne l’intéressent pas; il a produit des do®l 


trines dictatoriales matérialistes qui répondent à sa formation 

La mentalité française, par contre, est formée par l’emprist 
primitive de la culture latine gallo-romaine et par la supériorit 
intellectuelle française du xvrie au xvire siècle. Cette activik 
intellectuelle a haussé l'individu et lui a créé des besoins moraux 


Elle a donné l'esprit critique, développé les facultés d'analyse el 


de synthèse, encouragé le pouvoir d'initiative et de création € 
a incité à la recherche des responsabilités. Elle ne pouvait qi 
produire en 1789 une doctrine non pas matérialiste, mais spirr| 
tuelle tendant à l'émancipation de l'homme. | 

Ce qui apparaît paradoxal, c’est que, dans notre pays, pendan) 
ces quinze dernières-années, la conception allemande l’a nettemeñ! 
emporté et qu'en 1940 Pétain ose affecter des milliards au Secrè 


tariat général de la Jeunesse et aux Sports pour assurer le triomphtl 


définitif d’une dictature si contraire à l'esprit français. 


Dans les centres de jeunesse est enseignée la notion du Che 


tout-puissant, dont on ne discute pas les actes, qu'il faut suIVIé 
servilement et qui, seul, connaît la bonne route. C'est le troupeai 
de moutons qui suit le berger. 

L'individu n’a plus de libre arbitre, il n’a qu'à obéir. 

Il n’a plus à réfléchir, il devient fanatique. 

L'individualisme, le soi-disant germe de décadence de la Répi 


blique, est remplacé par la personnalité et la société doit faire pla®] 


à la communauté. 
Et ce sont les manifestations à grand spectacle, avec serment 


divers, avec panneaux photographiques qui heurtent, avec la mode 


tie républicaine, la finesse du goût artistique français. 


Ce sont là les caractéristiques de l'éducation allemande et le 
résultats ne sont guère brillants dans notre pays, car au lieu ©] 


développer les qualités spécifiquement françaises, elles les étoui 


té si violentes contre les institutions parlementaires qu'une 
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k Ur pour lui laisser ensuite, avec la connaissance approfondie 


Er PE ee 


Au lieu de permettre au Chef d'accorder une certaine initia- 
tive et la plus grande responsabilité au subordonné par une con- 
fante et féconde collaboration, les doctrines d'essence prussienne, 
mcompatibles avec les conceptions françaises, n’ont fait que 
dresser les uns contre les autres dirigeants et subordonnés pour 
anmbiler les vertus de notre tempérament et de notre génie. 

Elles ont créé une mentalité bâtarde, sans personnalité, sans 
puissance et sans vie. L’effort créateur et fécond a fait place à 
l'apathie ‘et au scepticisme. La production a diminué. La France 
sest amenuisée. 


Pour effectuer le redressement économique, il ne suffit pas 


» d'établir dé beaux plans, il faut une réforme plus profonde qui devra 


être entreprise d’abord dans la jeunesse et qui tendra à revenir 
notre conception nationale de la primauté indéfectible des besoins 
moraux sur les besoins matériels. 

. C'est donc vers un idéal élevé bien français de large dévelop- 
pement de la personne humaine, dans la hberté de l'individu, que 


-nous voulons orienter la jeunesse française. 


Ses facultés ne trouvéront leur plein développement et leur 
l I 


“équilibre que par la culture. 


Un être évolué doit donc être cultivé, c’est-à-dire qu'il doit 
étendre ses connaissances au delà de sa spécialité. 


. Cesera l’objet des loisirs culturels que nous voulons développer et. 
plus spécialement en dehors de l’école dans la jeunesse qui travaille. 


Que ce soit dans les maisons de jeunesse ou les comités de loisirs, 
dans lès auberges de la jeunesse ou les associations sportives, nous 


» voulons non pas caporaliser, mais développer les qualités individua- 


listes qui permettront d'utiliser efficacement les juvéniles ardeurs 
_Nous voulons éviter d’édicter des obligations mal respectées 

ét inefficaces dans notre pays et préférons faire appel à l’intelli- 

sence et à la raison pour aboutir à l'effort librement consenti. 

. Ainsi le sport doit-il rester un divertissement dirigé par l’ini- 

üative privée qui attachera les jeunes bien davantage que si l'État 

S En Saisit comme dans les régimes totalitaires, sous prétexte d’édu- 


 Cation unique ou de nécessité militaire. 


, LIBERTÉ DE L'ENSEIGNEMENT. — De la liberté de l'individu, 
découle la liberté de l’enseignement du professeur. 
1 était de tradition séculaire dans l’Université que le profes- 


- Seur dirige, interprète et commente en toute liberté son enseigne- 
. Ment. Mais la dictature tient essentiellement à ce que la jeunesse 


S0t coulée dans le même moule. L'État seul raisonne juste et 
Possède la vérité, il la traduit dans la doctrine nationale, la seule 
que le professeur puisse enseigner. 

Nous n’admettons pas lä doctrine d'Éfat. 

Nous croyons qu'une bonne formation doit suffire au profes- 
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de toutes les méthodes d'éducation physique et sportive, la plup : 
grande initiative. É 


LIBERTÉ D'ASSOCIATION. — Enfin, la liberté d'’associationp. . 
est le complément naturel de la liberté de l'individu. ; 
Les républicains de 1901 ont accordé la liberté. d'association® : 

Par contre, la doctrine allemande, ne faisant pas confiance à} 
l'individu moins évolué, ne conçoit que l’État omnipotent S'IN£ERn « 
rant dans toutes les activités. Bb: 
Elle inspire en 1940 la Charte des Sports, qui supprime la liberté 
des associations sportives. Cette loi est abrogée en 1944, masE 
pour être reprise en 1945 sous forme d’un statut du sport. D 
A notre point de vue, la liberté d'association doit être respet} | 
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ET tée, il faut laisser aux organismes sportiis et de jeunesse -toutik 
indépendance. 10 
Le rôle de l'État est donc de compléter l'initiative privé 
pu lorsque par exemple l’effort financier à effectuer est trop important 
notamment pour l'équipement et la formation des cadres. 
D'ailleurs, toute confiance peut être accordée aux organismé 
sportifs, car les quelques progrès substantiels obtenus dans le 
développement des activités physiques sont dus au dévouemenl 
des dirigeants sportifs, l'État s'étant montré défaillant dans soi} 
domaine propre à l'École ou dans l’Armée. : 
Les pouvoirs publics sont donc mal fondés à restreindre link 
tiative privée quand les efforts de celle-ci ont été contrecarté} 
par une insuffisance d'installations sportives et d'éducateurs dué 
à l’inaction ou à l’incompétence gouvernementale. Qu'on laisse RE 
plus libre développement aux associations, que l'État remplis 
son devoir dans son domaine propre, et le développement physiqup 
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H- 
LE de la jeunesse prendra un rapide essor. 
Fé : Principes de Solidarité L: 
4 Mais les libertés n’apportent pas la cohésion indispensabli 
4 dans un pays sans l'esprit de solidarité. 

Ne . Cette notion ne peut s’acquérir qu'en dehors de l'esprit de 

LE caste ou de classe, dans les contacts permanents de toutes les cat 
SE gories sociales. | 

Re Il est primordial que, à l'instar des autres pays de libertô} 
a les jeunes gens de toutes les conditions sociales se mêlent pendaïl 

Ue les heures de loisirs et. que les organismes sportifs et de jeunesÿp 
He soient le creuset où viennent se fondre toutes les classes de ”# 
4 société. | 

& La démocratisation du sport devra donc être entreprise. 

| L 


Toutes les activités physiques doivent être mises à la disptp 


sition de tous et la solidarité devra jouer financièrement par 1 
termédiaire du Comité National des Sports, tant pour la vulgalh € 
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sation des sports coûteux que pour le soutien des sports pauvres 
par les sports riches. 

Cette solidarité sportive viendra corriger ce que certain indi- 
vidualisme pourrait avoir d'exagéré. Il a été reproché à l’Univer- 
sité d'avoir trop développé l’individualisme et de ne s'être pas 
suffisamment adaptée aux besoins modernes d’une démocratie. 

. Kichelieu, après les guerres civiles, avait prévu une éducation 
qui tendait à isoler l'individu pour qu'il n’ait d'autre ambition 
que celle de se faire distinguer du souverain. Les pères’ Jésuites 
avaient remplacé les corrections manuelles par les concours qui 
accentuaient cet individualisme en excitant entre eux les élèves 
commersdes adversaires, et Bonaparte a continué d’orienter l’édu- 
cation vers les matières abstraites qui ne mêlent pas suffisamment 
l'élève à la vie sociale, qui ne développent pas ses préoccupations 
politiques, pour que l'individu plus soumis ait tout à attendre de 
la bienveillance du souverain. 

Ces dispositions qui ont subsisté jusqu’à nos jours ont sans 
doute nui à l'esprit de solidarité et ont peut-être eu comme consé- 
quence la soumission des élites au pouvoir central. 

Il n'en est pas moins vrai que l’Université n’a fait qu’exploiter 
le tempérament français individualiste et n’a pas si mal réussi 
dans sa tâche puisqu'elle a conservé depuis le xvirre siècle le 
rayonnement intellectuel de la France dans le monde. 

Sansitrop vouloir tenir compte de ces critiques, il n’en est pas 
moins indispensable d’atténuer la tendance à un individualisme 
outrancier et d'apporter des corrections à cet enseignement 
pendant les heures de loisirs. 

Les compétitions sportives développent l'esprit d'équipe et, 
Sans qu'il soit besoin de serment d’athlète, contribuent avec le 
«fairplay », avec l'esprit de loyauté, à éliminer les mauvaises con- 
séquences de rivalités trop prononcées. 

_ Les loisirs culturels, -avec les visites instructives, permettent la 
liaison entre l’école et la nature et cherchent avec les activités con- 
certées le développement des grandes vertus civiques fondamentales 
et l'épanouissement des sentiments d’altruisme et de solidarité. 

PATRIOTISME. — La solidarité ne pourra que faciliter le dévelop- 
pement de l’idée de Patrie et il est indispensable que la jeunesse 
française soit patriote, 

Comme pour la liberté, c’est devenu une clause de style dans 
tous les partis. 

Mais‘ l'amour de la Patrie ne peut être sincère s’il est oppor- 
uniste, 


Nous estimons qu'être patriote, c’est accepter la primauté de 


Je SAT . # A 2 : . 
l'intérêt de la France sur les autres intérêts, qu’ils soient parti- 
Culiers, ou de caste ou de classe ou de partis. 


La lutte entre les États est âpre ; le moindre relâchement 
“SC'exploité et peut provoquer la chute. 
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Les idéologies internationalistes ont eu comme conséquence, 


L 


de ne faire reléguer qu’en France ou dans quelques petits pays 


l'idée nationale au second plan ; et dans les camps et chantiers de 


jeunesse, pendant que monte au mât le drapeau tricolore, Pétain, 
pour introduire l'idéologie nazie, fait prôner la supériorité de l'or- 
ganisation sportive, de la culture et de la race allemande, en même 
temps que la décadence française. | 

_ Mais on ne peut aimer que ce qu’on estime, ce qu on respecte, 
et un sentiment profond ne peut exister sans une certaine exclusive, 
Aussi la Patrie, ce n’était déjà plus la France, c'était déjà l’Alle- 
magne. 


Pour notre jeunesse, nous ne voulons pas substituer l’adminis: 4} 


tration d'un autre pays, même sil à nos sympathies politiques, 
pour lui donner plus intensément, avec l'admiration de la France, 
l'amour de notre Patrie. Le patriotisme ne souffre pas de mélange : 
ou il est pur, ou il n'existe pas. 

Aussi notre but sera de bien faire connaître la France et son 


Empire : dans les loisirs de plein air, par l’organisation de voyages 
#7 3 


et de croisières: dans les loisirs culturels, par l'étude de notre glo- 
rieux passé qui permettront à une jeunesse forte et saine de puiser 
en elle-même la confiance inébranlable dans les destinées du pays. 


C'est un idéal bien français que nous offrons à la jeunesse : 
non seulement celui de son développement physique harmonieux 
qui lui donnera avec la vigueur les grandes possibilités d'action, 
mais encore celui de nos ancêtres conforme au degré de civihisa 
tion de notre société policée, et qui permettra le libre épanoulisse- 
ment de la personne humaine dans la dignité, avec ses possibilités 
d'initiative, avec la satisfaction de ses besoins moraux d'homme 


conscient d'apporter sa part à une des plus belles civilisations 


du monde. 

Que peut-on opposer à cet idéal ? Celui plus ou moins camouflé 
des théories prussiennes qui abaissent ou négligent l'individu pour 
ne lui faire souhaiter que la satisfaction de ses appétits matériels ‘ 

Est-ce là un idéal digne d’un jeune Français ? 

Il se peut que les principes autoritaires aient apposé leur 
empreinte superficielle ; mais, au fond de ses pensées, la jeunesst 
française est avant tout jacobine, et son attitude dans la clandes- 
tinité, dans le maquis et dans l’armée de libération l’a bien montré. 

Aujourd’hui, elle est désemparée et cherche sa voie. 

Qui peut être son meilleur guide ? 

On s’est bien moqué de la France radicale-socialiste d'avant 
1914, avec ses flonflons tricolores du 14 juillet, avec ses instituteurs 
qui apprenaient à chanter l4 Marche lorraine et Mourir pour la 
Patrie, c’est le sort le plus beau. C’est elle qui a donné les libertés 











































au peuple, qui a créé l’Empire colonial, qui a su, grâce à un véri-Al 


table patriotisme, isoler l'Allemagne en procédant indépendam 


ment des idéologies aux.alliances nécessaires, qui a su provoqué! p 


TS ' 
ROC: . 
‘20 
[> 
e- d 


les superbes élans de la jeunesse de 1914 que, par haine de la Répu- 
blique, les partisans des principes autoritaires minimisent aujour- 
d'hui, même aux dépens de l'intérêt de la France. 

Mais la prépondérance républicaine radicale a été submergée 
par les principes d'essence prussienne qui ont amené la défaite de 
1940. | 

La condition primordiale du redressement du pays est le retour 
intégral aux principes d’essence française, dans le rétablissement 
d'une véritable république. 

Et qui est mieux qualifié pour rebâtir la maison française que 
celui qui est. toujours resté sous son toit dans le respect des prin- 
cipes familiaux et qui a toujours cru en son immortelle solidité ? 

Le Parti républicain radical et radical-socialiste sera donc le 
meilleur guide pour refaire une jeunesse pleine d’allant, de courage 
et capable de triompher des difficultés qui l’attendent dans la 
lourde tâche du relèvement de la France. 
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